
« Vous me permettrez, et pom canse, d'ajour.
ner ma réponse au sujet du sport destiné à
dev·euir une source d'inspiration. musicale.,»

, Fe;nand LE ·BOR.Nll

« Votre question à propos de Iii musique
sportive m'intéresse. Il y a bien longtemps
que, dans un article et d,ans deux ouvrages
d'enseignement,je préconisais le-SPOllT corn·
mç 'préparation à la technique' du virtuos~ et
du chef d'orchestre. ,
, Le Sport 'ne peut pas être une source \l'ins·

piration ·pour le compositeur, pas .plus que la
joie, la douleur ou quelque autre selltiment.
Le compo~iteur 4Qit CllÉER. des œuvres p,ar le
groupement' logique raisonné part.ant harmo­
nieux .des éléments sonores _qui ont plu !l son
oreille' : belles lignes mélodiques, s;lvoureuses
agrégations de sons et de timbres, rythmes 'va-
riés et pondérés. -' . .. .

« Mais c'est l'art sportii iui·même fransppr.
té dans le d'omaine musicai, direz-vous ? Par­
faitement. C'est la' Gym!1istique, telle que la
comprenaient les Grecs de l'antiquité et teUe

.qu'ils l'envisagçaient comme préparation plas· ,
tique à la musique.

« En· s'adonnant aux Sports, un homme'
né antimnsicien ne saurait acquérir bonne or,eil­
le musicale, mais l'homme heureusement doué
sous ce rapport gagnera ,quelques qualités pré­
cieuses : invention. rythmique, admiration des.
lignes sQuples, nettes et vigoureuses, dans de
justes proportions.· < ~

« J'ajoute que l'excès des exercices sportifs
est un très sûr moyen d'abêtissement intellec·
tuel et de dégénérescence physique.

Jean HUJ{Jl.

(A Suivre.)

f

,;. Au sujet 'de la question que vous voulez
bien me poser sur l'avènement ~un art non:
veau, issn \lu sport, il apparait, nettement, que
la sculpture y devra oècnp.er·,un. rang privi­
légié, en raison même de ses 'affinités naturelles
avec l'idéal- sportif qui met en valeur la, force'
et la grâce du corps humain .

-Certaines poésies originales, inspirées· par
1 le « Stade ..:», font egàlement présagçr une
source nouvelle d'émQtions artistiques,' provo,
quéespar la contemplation de la forme hu'
maine, idéalisée dans ses multiple. manifesta-
tions .sportives. '. , .

« Pour la musique, j"estime que, le probl~iiï.e
est moins facile à résoudre. ..

« Le spectacle ue la beauté corporelle en ac­
tion, unie· à la musique" représenté presque
exclusivement" jIisqu'ici, par le Ballet conven·
tionnel, n'a certainement 'pas épuisé les res­
sources et les combinaisons mél(ldiques; haro
moniques çt rythmiques que le sujet peut et
doit inspirer. . .

« Mais comment et par quelle conception non­
velle rajeunir les moyens de relier, dans nn
euthousiasme commun et sé fondre, en quel·
que sorte, deux arts de tendance' différente.
dont l'un se meut dans l'espace et l'autre !lans,
le temps 1 .

« l)avenir nous l'apprendra, sans doute;_
Augu~te CHAPUIS.

« Je n'ent~nds rien aux -Sport~ et la ~eule
idée que les associe, dans mon esprit, il la
Musique, 'est celle du tort immense qu'ifs lui·
Q.nt fait, comme, d'ailleurs, à tous les arts. »

R.eynaldo HAHN.

".macni~.» fut. cr,éée. po.ur. écono~iser' l'effort

musculai e. ,
« L'ho me' mode;ne a donc, en lui; des for,'

ces _physi ues, qu'il n'a que pell. ou.' prou ,l'oc'
casion d·'.•l i1iser dans son travail Journaher •
il doit don faire du « sport, » comme « contre·
'poids » de' a fatigue cérébrale.

« L' artis e, .principalemènt,· dont les nerfs
sont très. s uvent sUl'excités, ne.doit pas ou·
blier ce déri atif, mais, comme' répondait der;

nièrement u~ écrivain interrogé sur le même

'sujet, « le sort, ne doit pas occuper plus !le
.place, dans otre vie,' que' les ablutions jour"
.nalières. " S ,ns cela, la « bête » reprend' ~a
revanche sur /« Fange » ,

« Art et Sportpeuventêill; 10nc fusionner ?
Oni, dans les arts plastiques. Peintres, sculp­
teur~, danseurs auront intérêt à étudier le tra·
vail musculaire d'après nature. Non, pour la Mu­
sique ou Il! Poésie qui ne' s'adressent qu'à
notre sensibilité intérieure. .

« Clirtes, si un débutant au tennis;' gên~ par
'un rayon ·de soleil, reçoit une balle en' pleine
fi,gure oU'se casse des dents par suite d'un {(re­
vers » trop brusque, il sentira " frémir. en lui
comme une nébuleuse pleine de lueurs vagues >:

Mais je-doute qu'elle soit « pleine d'harmonie~.»
« Certains virtuoses (auxquefs du reste, ,on"

refuse le nom d'artiste) se servent de leurs ins­
trUIpents pour accomplir des. performances de
vitess.e, force ou acrobatie, la .Musique étant
habituellement sacrifiée dans ces exhibitio!ls •

« ; L'Art, aitr,uiste. tend à réunir tOns les
êt'res dans une émotion apaisante •

« Lç Sport égoïste, ne vise qu'à établir la
supériorité d'un individu sur una!ltre. Tel
qne .l'on arrive à ,nous le présenter, ce ne sont
que luttes, compétitions, excitant l'envie, la
jalonsie, et ce qui est pis, ta iérocité r

« Un artiste créateur peut, un 'jour, être
inspiré par quelque événement "partif (Chelli,
par exemple, dans ses esquisses sur le Cham.
pionnat de tennis, ." .iuter·musical »), Mais
ce sont des cas isolés et toujours l'artiste voit
autre chose que le fait matériel - il si,tùe un

- caractère, lIue atmosphè.e avant le " geste» ­
il idéalise donc ceh,i·ci ; nUlis à travers sa
propre' sensibilité ou celle de son personn.age­
C.'es~ ainsi que, P?ur les amateurs de sport
hIppIque, on peut sIgnaler: ,la Conrse à l'abî.
me de la Darimation ou la Chevauchée des
Wall,yries ; pour les f.ervents de l'épée, le
duel de Don Juan et du Commandeur dont là
fûrmule servit, depuis, à maints auteurs .à'
court d'inspiration. Dans llameau, Gluck, etc.,
(;D trouvera des descriptions de luiotes épitlues.
Cbose curieuse, de l'antiL\uité, il ne nous 'res'te
que des hymnes religieuses' quant à la l\hisi­
que ; pourtant, en Grèce, le sport était à l'bon.neur.

.••..

« Doit·on rechercher si les anciens nIont pas
connn cet « Art Nonveau » dont on nous an­
nonce l'avènement ? Etudions Je Passé pour
comprendre le Présent et augurer de l'Avenir.

Marcelle SOULAGE.

r

LE

Léon MOQEAU

« ExcuseZ·moi si la jonction des deu~ mots
Art et Sport ne fait pas frémir chez moi qui
ne suis pas littérateur comme M. André Obey,

. « une nébuleuse de lueurs d'harmonie,. vague
encore, mais avide de durcir un' ,,'oyau étin·
celant. »

« Oserai-je même vous avouer en termes plus
prosaïques, que si la culture physique peut uti··
lement développer ItlS facultés créatrices chez
ceu,. qui les ont reçu des fées, le sport, surtout
tel qu'il est .généralement pratiqué aujourd 'hui,
non· seulement ne me semble pas pouvoir être
une -" source d'inspiration » pour un campo..
~iteur, du moins tel que je le c·omp.rends, mais
encore semble le plus souvent exclure chez ses
adeptes patentés toute sensibilité musicale ou
poétique ?;.. Il me serait aisé d'appuyer mes
dires SUI' des preuves, si je !le craignais. vrài·
ment, de vous paraître par trop insuffisamment'
« à\ la page » et de m'attirer les foudres de la
génération. avant· tout pratique et réalisatr~ce
qui entend bousculer rapidement ~es devanciè·
l'es, monopoliser l'attention des badauds ou des
snobs avanc~s et faire au plus vite et au mieux
ses affaires. Je me tais donc ... »

Gustave SAMAZEl:ILH.

« L:Art idéalise la Vie, élève notre esprit,
exalte,' développe notre " moi » intérieur.

« Le Spc)rt développe ·nos forces physiques,
notre « moi » extérieur.

« Notre « moi» intérieur naquit du jour'
. où l'homme sentant SUI' terre, qu'il n'était
qn'un ange déchu voulut chercher « au·delà »
où s'épanouiraient son imagination, sa sensibi·
té. Notre {( moi » extérieur existe depuis que
le premier homll}.e eutfailI't,. soif, froid, som"
meil. Pour satisfaire ces besoins naturels, il
dût' dév~lopper ses muscles pour lutter avec ta
bête, et, ensuite, avec ses propres frères. L 'his,
toire de la civilisation se résume dl\ns la lutte,
chez l'homme, entre l'ange et la bête. Certai'
nes religions éxaltèrent le « corps», taberna·
cle de l'âme. D'autres méprisèrent la chair cor·
ruptible.

{( Peu à peu dans l'évolution des siècles la
sçience vint au secours de la bête humaine. La

ET

H. WOOLLETT.

llené LENOllMAND:

« La musique et le sport ? Ça n'est pas for·
cément / incQnciliable. Mais je doute que' le
Sport inspire beaucoup les musiciens... Ce·
pendant il y a des pianistes qui' ·font du sport •..
sur leur clavier. Ils ne font même que cela
souvent 1.•. hélas 1

Des écrivains ,de valeur estimen} que le Spor.t donnera naissance, à un Art
nouveau, « Quel est cet art? - écrit M. ANDRÉ OBEY dans '« l'Impartial fran­
çais ». - Nul ne le sait SI beàucoup le pressentent._'A joindre .les deux mots Art
et Sport. nous sentons frémir comme une nébuleuse de lueurs, d'harmonies,
vague encore, mais avide r}.edurcir,un noyau étincelant. Quels fluides conden­
seront cette plctnète en travail ?Que 'sBça l'astre inconnu? Mystère. » Nous avons
demandé aux compositeurs de percer ce « mystère » s'il vaut la peine d'étre
« percé» et la soixantaine de lettres que nous avons r~çues prouvent que la'
questio,! ne leur est point indi~férénte. '
« Je n'ai pas une opinion arrêtée sur le su· « Je crois,que les sports comportent beaucoup 1

jet qui 'motive votre questio!l. . ' , de rêve, etl je crois que la musique seule peut
« . Je . constate seulement que l'art musical expl'imer le rêve.

peut· être influencé par les sports, : nous con· « Donc, je suis sûr que le sport' inspirera,
naissons tous des ouvrages inspirés par des de très belles œuvres. » .
mouvements musculaires, comme, par exemple,

Ja Chevauchée des Walkyries, Phaéton, etc., etc.
« A la vérité, ces ·œuvres dépendent .de l'art

classique ou moderne ~t ne constituent pas
l''art absolument nOuveau dont on nous parle.

« Mais, pourljuoi, celui·ci ne se manifeste·
raiHI pas un jour ? Les djftérentes manières

• e' combiner les sons et les rythmes sont en
nombre illimité. Un musicien' s'évadant des
formules actuelles pourrait peut· être réaliser
nn art nouveau.

« Je ne vois pas - en dehors des influen·
ces qUe. j'ai signalées - le lien qui pourràit
unir intimement l'ar~ musical au sport, mais,
un .autre que moi peut le concevoir nettement.
Qu'il se mette à l'œuvre et. nous 1"écouterons
Ivec intérêt.

« La musique sportive ? Je ne vois pas trè~
bien ce que peut être la musique' sportive... Il
yale Sport, il y a la Musique. Le Sport peut·
etre nne source Il'inspirations musicales aussi
-!tien qu "un train qui passe ou qu'une "cuillère
'l ,pot posée lIl'.èsd'un vase à fleur.;,

« Pour un artiste, tout est pré,texte à tout.
Mais pas plus le sport que le train ou la cuillè­
re à pot. Je ne pense pas que l'on puisse imagi·
ner une symphonie - autrement que burlesqUe
- sur la Boxe 1 . .

« Adagio sur' les lèvres tuméfiées 1
, « Andante 'sur les dents cassées 1 !

« Pizzicati sur l'œil sanglant et fermé 1. !
« A moins que l'on nomme cela : Sympho.

nie sur l'aIiêtissement de l'homme et sur sa dé
générescence ...

« Mélanger le"Sport et la' Musique c'est un
peu comme un âne qui vouflrait briller com-me le soleil... .'

Michel Maurice LEVY.
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revanche sur /« Fange » ,
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Oni, dans les arts plastiques. Peintres, sculp­
teur~, danseurs auront intérêt à étudier le tra·
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sique ou Il! Poésie qui ne' s'adressent qu'à
notre sensibilité intérieure. .

« Clirtes, si un débutant au tennis;' gên~ par
'un rayon ·de soleil, reçoit une balle en' pleine
fi,gure oU'se casse des dents par suite d'un {(re­
vers » trop brusque, il sentira " frémir. en lui
comme une nébuleuse pleine de lueurs vagues >:

Mais je-doute qu'elle soit « pleine d'harmonie~.»
« Certains virtuoses (auxquefs du reste, ,on"

refuse le nom d'artiste) se servent de leurs ins­
trUIpents pour accomplir des. performances de
vitess.e, force ou acrobatie, la .Musique étant
habituellement sacrifiée dans ces exhibitio!ls •

« ; L'Art, aitr,uiste. tend à réunir tOns les
êt'res dans une émotion apaisante •

« Lç Sport égoïste, ne vise qu'à établir la
supériorité d'un individu sur una!ltre. Tel
qne .l'on arrive à ,nous le présenter, ce ne sont
que luttes, compétitions, excitant l'envie, la
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propre' sensibilité ou celle de son personn.age­
C.'es~ ainsi que, P?ur les amateurs de sport
hIppIque, on peut sIgnaler: ,la Conrse à l'abî.
me de la Darimation ou la Chevauchée des
Wall,yries ; pour les f.ervents de l'épée, le
duel de Don Juan et du Commandeur dont là
fûrmule servit, depuis, à maints auteurs .à'
court d'inspiration. Dans llameau, Gluck, etc.,
(;D trouvera des descriptions de luiotes épitlues.
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poétique ?;.. Il me serait aisé d'appuyer mes
dires SUI' des preuves, si je !le craignais. vrài·
ment, de vous paraître par trop insuffisamment'
« à\ la page » et de m'attirer les foudres de la
génération. avant· tout pratique et réalisatr~ce
qui entend bousculer rapidement ~es devanciè·
l'es, monopoliser l'attention des badauds ou des
snobs avanc~s et faire au plus vite et au mieux
ses affaires. Je me tais donc ... »
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« L:Art idéalise la Vie, élève notre esprit,
exalte,' développe notre " moi » intérieur.
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notre « moi » extérieur.

« Notre « moi» intérieur naquit du jour'
. où l'homme sentant SUI' terre, qu'il n'était
qn'un ange déchu voulut chercher « au·delà »
où s'épanouiraient son imagination, sa sensibi·
té. Notre {( moi » extérieur existe depuis que
le premier homll}.e eutfailI't,. soif, froid, som"
meil. Pour satisfaire ces besoins naturels, il
dût' dév~lopper ses muscles pour lutter avec ta
bête, et, ensuite, avec ses propres frères. L 'his,
toire de la civilisation se résume dl\ns la lutte,
chez l'homme, entre l'ange et la bête. Certai'
nes religions éxaltèrent le « corps», taberna·
cle de l'âme. D'autres méprisèrent la chair cor·
ruptible.
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'l ,pot posée lIl'.èsd'un vase à fleur.;,

« Pour un artiste, tout est pré,texte à tout.
Mais pas plus le sport que le train ou la cuillè­
re à pot. Je ne pense pas que l'on puisse imagi·
ner une symphonie - autrement que burlesqUe
- sur la Boxe 1 . .

« Adagio sur' les lèvres tuméfiées 1
, « Andante 'sur les dents cassées 1 !

« Pizzicati sur l'œil sanglant et fermé 1. !
« A moins que l'on nomme cela : Sympho.

nie sur l'aIiêtissement de l'homme et sur sa dé
générescence ...

« Mélanger le"Sport et la' Musique c'est un
peu comme un âne qui vouflrait briller com-me le soleil... .'

Michel Maurice LEVY.


